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	Préambule

	 

	 

	 

	Par quoi commencer. Je me suis enfin décidée à écrire mon livre, mais j’ai tellement de choses à dire, tellement de choses en tête, tellement d’images, de souvenirs, d’expériences, de connaissances et de leçons à transmettre ! Car mon but aujourd’hui est de communiquer ce que j’ai appris et surtout de l’enseigner d’abord à mes enfants. C’est pour elles que j’écris ce livre ! Elles sont ma raison de vivre ! Mais si cela peut profiter à d’autres, j’en serai la première heureuse ! Ce livre est un guide de survie, où je partage les leçons tirées de mes expériences. J’y révèle également des choses cachées qu’on n’apprend pas à l’école ni ailleurs. J’aurais aimé avoir accès à un tel guide à l’adolescence. Ma vie aurait été bien différente aujourd’hui. C’est à l’âge de 40 ans que j’ai commencé à déceler toutes ces vérités cachées. Parfois, je ne peux pas m’empêcher de me dire : « Purée ! Tout ce temps gâché ! Si seulement j’avais su plus tôt ». Mais je crois que tout a un sens. Il est important que nous ayons la certitude d’être toujours à la bonne place, au bon endroit, au bon moment, avec les bonnes personnes. Car toute expérience vécue, bonne ou mauvaise, est une occasion d’apprendre.
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	Quand ma vie a basculé

	 

	 

	 

	C’est à l’âge de 40 ans que ma vie a basculé… Mais faisons un petit retour en arrière. Quand j’étais ado, dans les années 80, le climat social de l’époque était marqué par une période de crise intense et un chômage de masse. Nous vivions déjà à l’époque dans un climat de peur et d’insécurité. J’entendais parler de jeunes diplômés qui ne trouvaient pas de travail et, face à un avenir incertain, mon géniteur me répétait sans cesse que je devais trouver un emploi stable qui allait m’assurer la sécurité de l’emploi. J’ai donc grandi avec cette croyance que, pour avoir une vie réussie, il fallait avoir un travail stable. Stabilité et sécurité étaient mes maîtres mots, et mon inconscient me les répétait comme un mantra. J’ai vraiment cru à cette manipulation. J’ai cru à ces peurs, et c’est ainsi que j’ai mis de côté mes rêves, mes désirs, mes aspirations. Je ne me souciais plus de mes talents ni de mes dons. Et pourtant, je me rappelle que j’étais douée pour le dessin à l’époque. J’avais tellement été lobotomisée que je ne cherchais même plus à savoir ce que j’avais vraiment envie de faire. Je n’avais qu’une obsession, travailler à l’école, décrocher mes diplômes et ensuite me diriger vers une filière qui allait m’assurer pérennité et sécurité. J’ai donc travaillé avec acharnement, passé des concours, jusqu’à finalement décrocher le fameux sésame. J’étais enfin titulaire de mon poste, et pour moi, c’était le principal. Il faut dire que je m’étais fait une idée bien précise de ce que serait le bonheur : une famille avec un mari, des enfants, un emploi stable, un appartement, une voiture, des animaux domestiques, le schéma classique quoi. Et j’ai réussi ! Pourtant, lorsque j’ai eu enfin réalisé tout ce que j’avais planifié pour ma vie, au moment même où je me suis dit : « ça y est ! J’ai enfin concrétisé mes rêves. Tout est accompli ! Je vais pouvoir enfin respirer. Je vais pouvoir enfin être heureuse ! » Et bien, c’est là, à ce moment précis, que tout s’est effondré. Tout a basculé ! Mon couple s’est brisé. Le père de mes filles ayant décidé de partir, me laissant seule avec mes 2 enfants en bas âge sur les bras. Au travail, je subissais du harcèlement de ma supérieure. J’ai fait un burn-out ! Financièrement, je ne m’en sortais plus. Les huissiers sonnaient à ma porte. J’ai été victime de 7 cambriolages ! Et pour couronner le tout, j’ai eu de graves soucis de santé et là, je vous épargne les détails. Le ciel me tombait sur la tête. Je ne comprenais pas ce qui m’arrivait. J’ai vraiment cru que c’était la fin. J’avais tellement travaillé pour y arriver. J’y avais tellement cru. Je m’étais donnée corps et âme à mon travail, à mon couple, à mon foyer et à ma famille. J’avais tout sacrifié, jusqu’à m’oublier. Je pensais avoir une vie parfaite. Je pensais avoir une vie modèle. Et pourtant…

	 

	Il a bien fallu se rendre à l’évidence. Quelque chose dans mes plans n’avait pas fonctionné. Ma santé physique et mentale était tellement altérée, je n’ai pas eu d’autre choix que de consulter. Mes filles aussi ont été suivies. Elles ont essuyé les plâtres. Ça n’a pas du tout été facile. Ma fille aînée, âgée de 7 ans à l’époque, s’est effondrée, a mis le feu à sa chambre et a commencé à se négliger corporellement. Ma cadette de 3 ans dessinait tout en noir, a cessé de parler, a coupé ses cheveux et ceux de toutes ses poupées ! Ça a été un moment terrible. Parfois, je me sentais défaillir. Je ne sais pas où j’ai trouvé la force de tenir. Dans la prière sans doute. J’ai alors dû me remettre en question et faire le point sur ma vie. C’est là qu’a commencé un long périple, entre thérapies, recherche en développement personnel et reconnexion à soi. J’ai alors compris que je n’étais pas sur le bon chemin, que j’avais choisi une voie qui ne correspondait pas à mon chemin de vie.
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	Pourquoi sommes-nous venus sur Terre ?

	 

	 

	 

	Nous sommes sur Terre, dans un premier temps, pour évoluer.

	Lorsque l’on vient au monde, on pense arriver comme une page blanche. Mais ce n’est pas tout à fait exact. Nous arrivons avec un bagage, parfois lourd à porter. Car, au même titre que nous héritons de certaines maladies génétiques, nous héritons également de souffrances non dites et de traumatismes transgénérationnels. Tout l’enjeu de notre existence est donc de chercher à guérir de nos blessures, ainsi que de celles de notre lignée.

	Rumi disait : « La blessure est l’endroit par lequel la lumière entre en vous. »

	Votre priorité sera donc de chercher à identifier les vôtres et les soigner. Car, en soignant ses blessures, on apprend à s’aimer pour mieux aimer les autres. On a tous des blessures. Si vous vous êtes incarnés sur cette terre, c’est justement pour guérir de vos blessures. Les blessures de l’âme sont là pour nous permettre d’évoluer. Lise Bourbeau en a identifié 5. Selon elle, tous nos maux proviennent des 5 blessures de l’âme qui sont : le rejet, l’abandon, la trahison, l’humiliation et l’injustice. Elle explique qu’afin de supporter la douleur de ces 5 blessures, nous développons un masque pour chacune d’entre elles. Le masque de la fuite pour la blessure du rejet. Le masque de la dépendance affective pour la blessure de l’abandon. Le masque du masochisme pour la blessure de l’humiliation. Le masque du contrôle pour la blessure de la trahison. Et enfin, le masque de la rigidité, pour la blessure de l’injustice.

	J’ai vécu quasiment toute ma vie dans une vibration de peur. Cette peur ayant été provoquée par un évènement traumatique causé par mon géniteur lorsque j’étais enfant. Cet évènement s’est effacé de ma mémoire. Depuis cela, je vivais dans la peur sans le savoir. Il m’a fallu du temps pour m’en rendre compte. Parce que, quand on vit dans la souffrance depuis longtemps, on finit par s’y habituer. Rappelez-vous la fable de la grenouille. Si l’on plonge subitement une grenouille dans de l’eau chaude, elle s’échappe d’un bond. Alors que, si on la plonge dans de l’eau froide et qu’on porte très progressivement l’eau à ébullition, la grenouille s’engourdit et s’habitue à la température pour finir ébouillantée. C’est le syndrome de la grenouille bouillie. En fait, notre esprit, notre corps, tout notre être s’habitue à notre condition. On est dans une zone de confort parce qu’on n’a connu que ça depuis l’enfance. Et ça devient une normalité. Vivre dans la peur, pour moi, c’était devenu normal. Quand j’en ai pris conscience, ça a été un vrai choc pour moi. Il y a eu un premier déclic lorsqu’une personne de mon entourage, un jour, m’a dit : « Toi, tu es faible ». J’avoue que ça a eu l’effet d’une bombe parce que je ne me voyais pas comme quelqu’un de faible. Ça m’a donné à réfléchir. Je sentais en effet que j’avais d’énormes fragilités, mais si j’étais quelqu’un de faible, je ne serais pas là, debout aujourd’hui, après tout ce que j’ai traversé. Je ne serais pas en vie, je serais déjà 6 pieds sous terre, car j’ai souvent pensé à en finir. Je ne serais pas la personne que je suis devenue. Certes, j’avais des blessures très profondes qui me fragilisaient, mais je ne le savais pas. C’est à ce moment que j’ai commencé véritablement à me poser des questions et à entamer un travail sur moi-même. J’ai dû parcourir un très long chemin avant d’arriver à être celle que je suis aujourd’hui, et le travail n’est pas fini. J’ai toujours su que j’avais quelque chose de spécial. Je me suis toujours sentie différente des autres, à part. À travers mes recherches, les mots douance et hypersensibilité sont apparus.
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